
DES SENS TRÈS DEVELOPPÉS

LA VUE 
Son champ de vision est quasi panoramique. Il présente 

cependant deux zones aveugles : devant son nez 
et à l’arrière, dans le prolongement de sa croupe. 

Sa vision des couleurs est comparable à celle d’un humain 
daltonien. De plus, il met beaucoup plus de temps que 

nous pour adapter sa vision entre ombre et lumière. 

L’ODORAT 
Très développé, 
son odorat permet 
au cheval 
de reconnaître 
ses congénères 
ou de choisir 
son alimentation.

COMPRENDRE

LE CHEVAL
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L’OUÏE 
Ses oreilles sont 
indépendantes 
et très mobiles. 
Comme le chien, 
le cheval entend 
les sons aigus que 
l’humain ne perçoit 
pas : les ultrasons. 

L’OBSERVER
La position de ses oreilles, ses expressions 
faciales, sa posture sont autant de signes à 
observer chez le cheval pour évaluer son état 
de bien-être, par exemple, lorsqu’il a la queue 
en panache, c’est signe d’excitation, bonne 
ou mauvaise. 

SE FORMER
C’est la responsabilité de l’homme de cheval  

de comprendre l’animal. Pour vous y aider, un stage  
est l’idéal : en immersion au club, vous découvrez sa vie  

au quotidien et apprenez à vous en occuper au mieux. 
Chacun peut approfondir ses connaissances en préparant 

ses Galops® fédéraux et Savoirs d’équitation éthologique. Pour 
les propriétaires d’équidés, la Capacité Détenteur d’Équidé 

permet d’acquérir les connaissances indispensables pour 
gérer un équidé au quotidien. Cette formation maximise  la 

compréhension de ces besoins et donc son bien-être.

LE TOUCHER 
Le cheval est capable de sentir 

une mouche se poser sur lui ! 
Les vibrisses, longs poils situés 

autour du nez, des yeux 
et de la bouche lui servent à sentir 

ce qu’il ne peut pas voir. 
Il a parfois le réflexe de tâter le sol  
avec son sabot avant de s’avancer 

sur une zone incertaine ou pour 
choisir le terrain le plus approprié 

pour se rouler. 



AU CLUB, ON VEILLE AU BIEN-ÊTRE DE LA CAVALERIE CONNAITRE
SON COMPORTEMENT

Les dirigeants et enseignants des clubs connaissent 
les besoins des chevaux et poneys. Ils s’attachent 
à leur offrir les meilleures conditions de vie possibles 
au club.

SOCIAL 
La présence d’autres chevaux à ses côtés le rassure. 
Il aime se placer tête-bêche avec un autre cheval 
pour un toilettage mutuel : chacun gratouille  
et mordille le corps de l’autre. 

MANGER SOUVENT
Les poneys et chevaux reçoivent une alimentation 
riche en fibres et fractionnée en plusieurs repas. 

En effet, la taille de leur estomac leur impose 
de manger en petite quantité tout au long 

de la journée.

INTELLIGENT 

Le cheval apprend 
par associations. 
Les expériences positives 
répétées le rassurent. 
A l’inverse, il faut le 
familiariser progressivement 
avec ce qui l’effraie. 

L’ÉCOUTER 
Le cheval possède un répertoire de sons variés. 
Il couine, il souffle ou encore hennit pour appeler 
ou pour répondre à ses congénères. Tendez l’oreille 
quand arrive la brouette à l’heure du repas…

BONNES PRATIQUES 
Poneys et chevaux peuvent se coucher de tout leur long. 

Seule cette position leur permet de relâcher tous leurs 
muscles, dormir profondément… et même rêver !
Les contacts sociaux sont favorisés : la place des 

chevaux dans les écuries et la composition des groupes 
prennent en compte les affinités. Pendant les séances 

d’équitation, les exercices sont adaptés à chaque cheval 
et variés pour éviter l’ennui.

TRUCS ET ASTUCES 
• Proposez une nouvelle friandise
• Fixez des brosses au mur sur lesquelles se gratter
• �Partez à la découverte de nouveaux chemins  

de promenade …

SE DÉPLACER BEAUCOUP 
Dans la nature, les chevaux parcourent une dizaine 
de kilomètres par jour. C’est pour cela qu’ils sont 
régulièrement lâchés en liberté. 

MAIS 
CRAINTIF 

Sa première réaction 
en cas de danger est la 

fuite. Il est important 
de réunir de bonnes 

conditions pour qu’il se 
sente en sécurité 
et nous accorde 

sa confiance. 


